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Synthèse 
 

Les chutes de la rivière Ivindo sont classées, selon les études de la société EDF, 
parmi les possibilités hydroélectriques secondaires pour l’ensemble du pays. 
Néanmoins, pour le développement du Projet Bélinga il semble critique d’établir 
un barrage hydroélectrique pour alimenter les installations de la Société CEMEC. 
D’après les rapports d’EDF faits dans les années 60, les seuls chutes de la rivière 
Ivindo adaptées à l’installation d’un barrage hydroélectrique sont celles de 
Tsengué Lélédi, localisées à 5km du confluent Ivindo-Ogooué, à 30km à l’est de 
Booué et 105km au sud-ouest de Makokou.  
 
Ces chutes, ont une configuration assez simple et se prêteraient relativement 
bien à un aménagement hydroélectrique. La chute et ses abords immédiats sont 
entaillés dans un granite  de bonne facture. Le débit garanti 350 jours par an est 
de 300 m3/s, la puissance garantie est de 84 000 Kw et la productivité moyenne 
serait de 670 x 106 Kwh/an. Donc la puissance est plus importante que pour les 
autres chutes et le bassin versant plus grand fournira un débit plus fort, plus 
constant et plus fiable. 
 
Le choix de ce site permettra d’alimenter Booué et l’axe Booué-Koumameyong-
Ovan-Makokou-Bélinga en électricité et de donc de supprimer tous les groupes 
électrogènes de la région [=impact sociale très positif  avec une possibilité de 
crédits de carbone]. La vallée de l’Ivindo est assez rude à cette endroit, 
impliquant un minimum d’inondation. Il n’y a pas de villages et le site est loin du 
Parc National d’Ivindo. En plus il existe déjà une route, une piste d’atterrissage, 
l’ancien campement d’Eurotrag et le chemin de fer est à proximité. Donc c’est la 
solution la moins chère, la plus rapide à mettre en place, la plus productive, la 
plus fiable et celle qui a le moins d’impact environnemental. C’est le scenario 
« win-win ». 
 
Au contraire, les chutes de Kongou, situées à 40 km à l’ouest de Makokou, 
constituent un véritable dédale de bras, de cascades et de rapides qui s’étalent 
sur 1200 à 1500 m de large et s’échelonnent sur près de 2 km de long et 
l’aménagement de cette chute serait de ce fait particulièrement difficile et 
onéreux. En plus, c’est un des sites phares du réseau des parcs nationaux du 
Gabon, les chutes « les plus spectaculaires de l’Afrique Centrale », du même 
ordre que les chutes d’Igouesue, où il existe déjà un campement touristique. Un 
barrage ici détruira probablement le potentiel touristique du site, inondera une 
partie du PN Ivindo, nuira à l’image des parcs et du Gabon en générale et 
n’amènera que peu d’avantages sociaux en comparaison avec celui de Tsengué 
Lélédi.   

 



Les données EDF IGECO sur l’Ivindo 
 
Sources : 
 
1- Prospection hydroélectrique générale des bassins de l’Ogooué et de la 
Nyanga  
Rapport intérimaire, troisième campagne d’études 1963-1964 
EDF IGECO 1965  République Gabonaise 
 
2- Prospection hydroélectrique des bassins de l’Ogooué et de la Nyanga  
Rapport Général 
EDF IGECO 1966  République Gabonaise 
 
 
Pour développer le mine de fer de Bélinga, la Société CEMACen partenariat avec le 
Gouvernement de la République Gabonaise, cherche à identifier un site sur la rivière 
Ivindo ou ses affluents pour installer un barrage et des installations hydroélectriques. 
Actuellement le site de Kongou a apparemment été sélectionné.  
 
Les rapports EDF classent les chutes de la rivière Ivindo dans les possibilités 
hydroélectriques secondaires pour l’ensemble du pays. Pour les quatre chutes 
principales il est mentionné que :  
 

(1) Les chutes de Kongou  constituent un véritable dédale de bras, des cascades 
et de rapides qui s’étalent sur 1200 à 1500 m de large et s’échelonnent sur 
près de 2 km de long. L’aménagement de cette chute serait de ce fait 
particulièrement difficile et onéreux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



(2) Les chutes de Mingouli, moins compliquées que les précédentes, sont 
constituées de multiples bras entrelacés, coupés de rapides et de cascades. 
L’aménagement de cette chute serait difficile et coûteux. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
(3) Les chutes de Kouata Mango n’offrent pas un aspect beaucoup plus favorable 

que les deux précédentes pour un aménagement hydroélectrique 
 

 
(4) Les chutes de Tsengue Lélédi (face à l’ancien camp d’Eurotrag) ont une 

configuration assez simple et se prêteraient relativement bien à un 
aménagement hydroélectrique. La chute et ses abords immédiats sont 
entaillés dans un granite  de bonne facture 

 
Débit garanti   350 jours   300 m3/s 

Puissance garantie 350 jours  84 000 Kw 

Productibilité moyenne   670 x 106 Kwh/an  

 



Chute de Tsengue Lélédi avec au premier plan l’emplacement de l’ancien camp Eurotrag, lié à 
Booué par une route..  
 

 



Carte des sites potentiels sur la rivière Ivindo établie en 1962 
 

 
 

 

Conclusions 
D’après cette analyse les Chutes de Tsengué Lélédi representent l’option :  

• la plus facile et rapide à mettre en place,  

• la moins coûteuse, et  

• la plus puissante et fiable.  

 

En plus : 

• la route jusqu’aux installations existe déjà et le chemin de fer est à quelques 

mètres – donc la logistique est facile et moins coûteuse ; 

• c’est loin du Parc Pational d’Ivindo – un des parcs phares du Gabon. Les 

chutes de Kongou et de Mingouli se trouvent dans le parc et leur exploitation 

risque de nuire au développement de l’écotourisme au Gabon impliquant un 

impact négatif important sur le plan économique ; 



• la proximité de Booué devrait permettre des avantages importants au niveau 

social en approvisionnant les populations de l’axe Booué-Koumameyong-

Makokou en électricité. Si cela permet de supprimer les groupes électrogènes 

à gasoil il y a des possibilités de crédits de carbone; 

• la vallée de l’Ivindo à cet endroit est très encaissée, donc l’inondation derrière 

le barrage sera assez réduite 

• la rivière Ivindo est très importante pour la biodiversité, avec beaucoup 

d’espèces endémiques (par ex. des dizaines ou même peut-être des 

centaines d’espèces de poissons électriques) – donc l’option de construire un 

barrage vers le confluent avec l’Ogooué minimisera l’impact de ce 

développement important pour le Gabon. 

 

Faiblesses de cette option : 

• même si le coût de construction sera moins élevé il faudra conduire l’électricité 

sur 65km de plus ; 

• une partie (probablement assez restreinte) de la CFAD de Rougier Gabon 

serait inondée (mais l’option Kongou traverse également la CFAD) 

 

Recommandation 
Avant de lancer les travaux, il est important de conduire une étude technique et une 

étude d’impact approfondie pour s’assurer que l’option choisie représente le meilleur 

choix pour le Gabon.  

 

Nous pensons que l’option qui semble avoir été retenue – celle de Kongou – 
est loin d’être la meilleure et sera plutôt mauvaise en terme d’impact 
écologique, sociale, économique, politique et médiatique, à la fois pour la 
République Gabonaise et pour la Société CEMEC. 




















































